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PRIX DES INSERTIONS, 
“Les promiïètés 5 Tignes ATO Uribe 
*eompris et 10 ots, par liguésen sus, 
ear eh . n Aad Edit ee ik EA ni E 
provoquée par 5 ou 600 gaming; Agés de qaïrjkë dingt ans, qui se prome-. 
haient avec des torchessproféraient des crisis ligsatent ces populeu- 






aide on] EE: 
; CA MAFE, 5 Avril. 
„On écrit d'Amsterdam: | seevilles d'inqùïótude ep d'émoï, le EN 
_Nutre bien-aimé Roi se trouve parmi nous ; sa prósence dans | _ C'est précisément pôurremédice-à oo mal} c'est:pour. défendre la con- 
a-capitale réjonit tous les habitarits. Imniédiátement après son | dìlion eiviTisse, pnisible-vt sociale de 1'Amgleterres c'est pour proté: 


tin GERARN Pe Lei : ber EEA A 8 
bien platôt par l'Allemagne. du Midi, Depnis; Fopinion ya changé; ard N 
est arrivé à cette conviction, que la majorité des: Allemands n’étaient pad 

pour da forme républicaine, et que l'on avait renoncé à cette forme de goa- 
vernement, Par suite de ce -changement..de_ Vopinian, l'état des affaires 





+ EE 


“Arriva au palais ‚S., accompagnée de LL. AA. RR. les 
Princes, d'Orange et Henri des Pays-Bas, s'est montrée du bal- 
‘eon À.lg-faule qui s’btait assemblée pour salner son souverain. Il 


“st difficile de se faire ne idée de l'enthousiasme qui a éclafé à 





la:vme dur Roi et‚des Pringes. L'air retentissait des cris mille … 





fois t# dea Vivade Roi! … 


ë karel 4 Treden 
…Pararrêté royal du 25 mars, il est accordé au ministre d’E- 
fat, lieatenant-général J, A.H, De la Sarraz, en dernier lieu 


ministre des affaires étrangères ‚ure pension de 5,000 Aorins. j-panwaitrgfirmer quels valoldone.. eh k ea 
{ autres Btats resteront les mêmcs pendagt uû. gethain demps- Toutefois. je: 
| suis heureux de dire que rien ne commande aetireHement à-l'Angleterre 
| d'intervenir d'aueune manière, même, par remontrance. formelle, contre 
tout ce qui s'est passé, Dans la situation acluclle des affaires, il n'est rien 
qui ait affeclé notre position ni qui nous ait impêrieùsement dieté une | - 


Cet arrêté est basó sur les art, 11 et 43 de la loi dn 9 maj 1846. 





vBulletin de la Bourse d' Amsterdam du 4 april, . 
…_L'aspect des fonds hollandais était aujourd'hui très-favora- 
le, comparativement à, celui des derniers jours. Les ventes 
Hartietles de fonds paraissafant avoir cessó et des acheteurs se 
Sont présentés, Leg gprs si.bas d’bier avaient attiré des spócu- 


Zateurs, cp qui n’h pas manquê d'exércer une heureuse influence | 


Sur Je march 
iandés en h 
‘contribue à cette amélioration, * 
Lêstofids russes ct aútrictiëhs hont pu’ se rolever de leur 
gd IE ogberitkr 18 ta} Bigik CCNA Te Ante ser! 
Les förids (ipagtORPdetent wit peù plus fermes que la veille. 
Derniers dôkAs'à 5’ henires: Holl. 2142 p.c. 36 12; 3 p. ec. 


ij 
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áls Ap. ec. 58 1425 Esp. Ard-à 85 liv. 6 1/2; id, à 510 liv: 


hi 5 8iÂ. 
ES ot N 8 f 
Au monrent où nous mettons sous presse te courrier de \' Als 
‘lemagne n'était pas encore arrivé.” De 
E AE 5 N 
‘Ainsi que wous V'avons déjà dit,dans la chambredes communes 








„d'ayanthien,kerd Jaha Rassellsiest opposé.à toute.rédaetian | 
desfogces.nj itaines, Hira -dit que Vaugmentation. ded‘anmêp | 
„Gait nôuesnlde per les besnias des. colonies, et: par. l'état, des | 
affaires à l'intérieur et À l'extérienp, Le premier ministre a’ 


„ajouté que jusqu'à présent rien dans aucun des Etats du con- | 


tinent n'appelait de protestation.ni mêmede remontrance.dela 


‚part du gpuvernement anglais, mais. que personne ne pouvait: 


…sépondrede l'avenir. 


ent Naieì les observations qu'à présentées lord J ohn Russell: En: 


. « Dans les Irdytiek, ci. Ustralie, Pon nous demande continucllement: 
des renforts. Noüs awóns besoin de quelques troupes à I’Île Maurice. Malte: 
„et Gibraltar ne pegvent. pas,nester ‚sans ;uno garnison convenable. Les for-. 
„ces deg Indeg-oeaidentalesn/ontsêté poatsêtre que trop réduites. C'est à pei- 
ue.si nons avpns des trouges„sufisantes an, Canada et dans les eoloniesrde 
„l'Amérigue da Nerd. Je raconnais, assurément avec autant de respect pour 


ka ecine Victoria que pour la ‚reine, Elisabeik;qug la meilleure protectigu 


rde la souveraine doit être Paffectian deson peuple, Mais il ne faut pas perdre 


de vne que-nousne vivons pas dans ‚ces temps.où châgue homme appre- 
„Wait le maniement des armes et se faisait soldat afin de garder sa propriété. 
„AREtat de la société est tel que dans beaucoup de localités les populations, 
A4 plus léger désordre, ont besoin de protection, et c'est à la force 
uäeimée que ces populatjons paisibles et industrielles. demandent sûreté'et 
Pröldetjan. Lorsque j'tais au ministère de intérieur , fréquemment je re- 
Cevais des demandes de secours et.de protection. Ces demaudes me ve- 

- aient de manufacturiers ct de négociants du Lancashire et de [’Yorkshirc. 
‘ „Beaucpup me disaient que sì je ne pouvais pas donnerdes renfortssuffisants, 
ils iraient s'établir dans quelque autre.partie du,pays, Dans un graad nom- 

: ‚bre de villes comptant 20,30, 40 et 50,000 hommes , Yinguiétude était 
EA 5 


a a 


… _ FBOHLLEPON „DU, HOURNAL DE LA HAVE 6 AVRIL 1848, 





LES SEPT PECHÉS CAPITAUX. 


— W'Orguett. —Laduchesse. (1) 
CC CHAPITREVL 
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Ee ed EN Gre hie! 
«… Maisréfléchissant bientôt à a dêkiegtesse ct à lorgucil de la jenne artis- 
: gelede Benamnaail Frémit en pensant; qu’elle’ avait été sur le point de’ 


esser peul-êlrp à Jamais son amie par une offre inconsidérée. 
duet Hest vrai, mâ chère „Herminie, _— répondit-elle done, — je ne son- 
«Btais pas à vos Iégons. En elfët, vous ne pouvez les manqnuer, mais du 


tigMoïns vous me élasserez parnri vos’ élèves' favorites, et vous ne screz pas 


witje jour sans venir, n'est-ce pas? Aas 
vre zm Óf! je vous le promets, — répondit Herminie, sonlagée d'un poids 


ERLE LD 1JE. dese tee & ct Hegt ekdi Nid : nn 5 5 
wofüel, tar, ún instant, cl ainsi que Vävait pressenti Ernestine, la duchesse 


salvat iremblé que son amie n’imsistât pour lui faire accepter une hospitalité 
Heel e regardait comme une humiliation, 
“Ainsi done) mes enfants;—dit le margais en se levant,—tout est bien 
‘S0Rvenu de la sorte.… Quant à votre manière d'être avec votre tutcur, ma 
… Ehêre Ernestine, soyez froide, téservée... vivez le plus possible chez vous... 
Agis ne témoignez à ees gens-lä aäcúr amer resseritiment…. Un éclat pour- 
Fat nous comprotnettre tous. Plas tard nous vérrons. B 


mn 


ER Held Ne 
É h 


3. eq propos, Monsieur de Maillefort,—feprit Er 

08 vous äverir que Mme de la Rochaigüe, toujpuyrs persuadée que j'ai l'in- 
“teak on d'épouser M. Gerald... voulait ‘aujonrd Ku bie m'ehgager ä'feco- 
ror Mme de Senneterse.. Fai demandé quelques joùcs pour réfléchir... 





… 


"oc ÁÂ) VOE de Jdiakijdt de La Hajé du'novp. 


souffrance, ot-que cette souffrance tient à plusieurs circonstances ; mais 
en général. Les fondg hollandaïs étaient tous de- | je né vqudrais pas m’exposêr à ce. ae plus tard on me répröchât. d'avoir 

\ ì dimiaué les forces nationales,àn möment où il impórte que le payé piiste 
| eonipter sur toutes ses ressòurees. Je he de fcrai pas parce que j’aï Fintirtiù | 
conviction queces forces sont nécessaires et essentielles pour la sûreti de 
| YEtlat , rien sd Ee 


augso. L'abondance dú numéraire a également | 


‘du payt. Stcóta est ‚HAllémagne doit-faire usage de son. droit national, et 


ER AP he CEP S! 
„Sheront probablemsnt 
…_»M. det underode 


| d’avanee de son projet,ct il bi pas laillt à &èr promesse, Allons [ mes enfants 


rnestine,— je crois bon 


ger les masses et Îeurépargner la peine :$t la, dépense de s’'armer pour 
protéger leurs foyers; c'est pour cela, dis-fe; ‘que mous demandons quel- 
ques hommes de plus. Après ces graves eonsiddrations, que l'on.ne vienne 
plus nous nous rebattre ici de lieux communs ueés sûr l’affection des-peu- 
plos, la:meilleure sauvegarde de la tranguillité publique. Si rien ne nous 
engage à augmenter les budgets que npus,avóes proposós au commence: 
ment de année, avant les teoubles quai ont gelaté sar tout le continent, 
d'autre part, il ne serait ni sage ni ‘pruttent de ‘diminuer subitement nos 
forces: Quieonque “ rogarde geve Ë Ja-situation des affaires, ne 


, 


pròtestation ‘où’ unie remontraivce. 


 Jösals que nos plus riches villes ‘dèr eòmmerce-et d'industrie-sont en 
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ETC TOE SONT Re EE a ER A 
Nouvelles d'Allemagne. 
vo Darmstadt, le 27 mars. 


« Dans la séance de la secunde chaïmbre, an a mis;en délibé- 


En 


ration la proposition du dépaté Lilz, au sujet de la reconnais- ! 
| sance dela république.frangaise : Dd 


tee GE ES: 
Ls «M.-Wernfier, Loin detnons la pensée de vouloir exereer auguneinflaen-: 
cesur Jes affgires en France; mais nous devons exiger À nolre;tour. que la: 
France'sro se-mêle pas: des-nôtres. On prétend que:la.France.se prépare À: 
reren la wiolerice en Allernagne, à l'égard des affaires-constitutionnelles 


il fant que la France en soit prévenue, « <a ed 

& M. Rabenau, sectêétaire de légation : Il n'est pas dontenx que la France 
ait Vintentiori d'intervenir dans les affaires de'‘PAllermagde; et M. de La- 
martine est le stal membre du’ gouvèitnement provisoire gut h'ätLaueune 


part dans cette eonnivence. On a dof ‘jeudi dérniek sik cents feuilles do. 


emighd Pedpiaftd: hejibrt dikdividag mat-. 


route pour la répabligao. d'Allems 
Pr dr pon ; zépabliqao &Al rid his d” ELEN Be e Be 
sous lès ordeêsd'un gEnéral polondis. … …— 
sefids Popinior der or ir edt tsk ief be } 
>, ode parfage Popinion'dj M‚de Wernher, ‘Ainsi qae M.. 
Hillebtand, qeï rappelle- éertaïncs analogies ávèé la rêvolution. * K E ee 
» M. Litz soulient que tout cc quise fait ca France n’a pour but que. 
d'éloigner les ouvriers, D'abord on a renvoyé les ouvriers anglais, ct main- 
tenant c'est le tour des Allemarids, par suite dd la nécessité où se trouve 
le. gouvernement provisoire de noccuúper-que dés duvriers francais: Les 


mesures hosliles contre l'Allemagne sont parties, non pas- du gouvernc- 


ment frangáis; mais tout au plus des masses, Nous n'avons qu'à armer le 

peuple, et promptement. Bean an 
‘sM.Litz, repzend M. Wernher, ne semble pas être au courant de l'af- 

faire. L'orateur soutient avoir lu des proelamations: signées par Georges 


Herwegh ‚au fiotn de la Propagande Tépubliehine.‘Lès Alleriands engagés 


dans Peeuvre de Vinvasion ‘oft recù da- gouvernement frangais uné zolda 


de ronte, Il se trouve aussi-des Frangais parmi-ces:Allemands. 


» M. Litz. On eonfond.…lintorventiom des particuliers avec. eclla du 
gouvernement. ° 
BM Lehie, agra 
À cause des promesses faites aux ‘ouvriefs: L'impulsion aurait étêdonnée 








en Ne EEN EN 

— Vous avez sagement fait, mon enfant; mais demain, il faudra formel 
lefnént déelarer Mie de ha'Róëhdigais „joe vous ne voulez pas vous ma. 
rier avec Gerald, sans donner d'autres explications; je me chargerai du 
reste. °° Centen oek, A: 

— Je suivraï' vos avis, Monsieùr. Bemain, je vous dirai „à vous, Hermi- 
nic, pour vous ‘tendre Hère ef heureusn, cdftfbien la conduite de M. ‘de Sen- 
neterre a été belle et loyale cavers nioï, ú’est-ce pas, Monsicur de Mail- 
ee ea 

— Elle a ‘été ‘admirable, — ma chòregnfant, Gerald m’aváit prévenu 


il faut vous séparer. be k B 
— Mon Dieu ! déjà, — dit Eeaëstine, — laissez-moi du moins Herminie 


jusqu'à ce soir, Monsieur de Maillefort 


_ —Malheurensement, 
tächant de sourire,—J'aì à cinif bedres une lecon chez un M. Bouffard, que 
M. Maillefort contiaft, ct il faut hacje 801s très exacte pour conserver mes 
gcolières. © * Re Rn Sd 
__—Je n'ai rien À dire à cela, Hernrinie, il fant ge résigner, — 


enttavcë saus nombre, qué le tefail augnel était. obligée Herminie, ap- 
pörtait dáns les plas doucés retatiotis de Savie,:: … : 
—=Maië dû moitis,—reprit-clles--à détmain! Hermimie. - 


— Oh Foni. répondìt la duchdssb... et jattendrai demain avee autant | 


d'impatience que vous... je vous l'asbûre..” — an 
— Herminie, — dit soudain: Mffe dé Beaumesnil, dane voix émue; > 


m’aîinez-vous toujours abtant:. que lofsque vous me croyiez Ernestine... Îa 
eo se ELEN jd 


pelite brodeus 2 
— Je vous aime, peut-être davantage encore — réponidit Zu duehesse 


Brhat effasion ; — car Mlle de Beatáriêsnil a eonservé le creur d'Ernestine, - 
Yarhitddeuse. oe ON res gehan 


_ Les deux jeunes filles s’embrassèrent encore une fois et sd séparèrent; : 
Deus joars iptes són enttctiën avec Herminie et Ernestine, M. de Maillr- 


fort, en suite de den loges ct-sérieuses conversations avee Gerald; àqui |: 


il recörhinända de it® tenter ancune démarche auprès de sa mèrc-à propos 


Se Pifermikie, Me de Maïllefort- éerivit à la duchesse de Senneterre pour lui 








à la chambre des députés: - 


Bentee PAngleterrg. et les | eux, mais il Gnira par se joindre à cur bea 


de Wasspciatioresttategicgngi: 





-… GLes.dérndcrates allemands rec 
ple. Ils adoplent aussi les principes de liberté, de fraternitá et d'égalité de- 










…La 










DEE fes thônes conditions gúë’terts teipe 
par district dé 60:800; st uw de putt be Pré 


de plus-et ainsì:désúite, + our ter 


-êditeurs de journaux sont:exenp 





Le gouvernement frdaais zë tölrve dans one pdsitidu'grave |- 


te ne puis rpster, Ernestine, — dit la duehesse en 


Inte, Tl répondit- 
Mile de Beaurhesnil-avec uti soúpir, éar elle songeait aux difficaltés, aax |. 


| dacedde me demander. Je n'ai pas vonlu, laisser, éel 


eesse d'être le même. Cependant,- je ne-venx pas nier les dangers qui exis- 
tent og France, ou les éléments qui y fermentent; Pour éviler.ces périls, il 
faùt rétablir la Pologne, afia de pouvoir.opposer tune barrière au colosse de. 
Russie, 


_…« Voici le-eontenu. des dépêches gue.le ministre de Gafmarn a. la EE 


„« Kes détmocrates allemands.de Paris se.proposent.d'abord de proclamer 


la république fédérative en Allemagne. „Herwegh, Borstein. ct Börnstedt 


dirigent Pexpédition, qui sera commandée par un général polonais. Marx, 
qui est à la têle des communistes,.né fait pas encore cause comraune avec. - 


is ent‚le. rincipetout. pour le peu- 





-r 


la révolution frangaise, et. s'engagent àles propager:o.. 

«Les ambassadeurs d'Allemagne, ayant:à leur. tête. MM, .Hatzfeld ot 
d’Apponysont fait des démarches à Paris. M.de Kamartinewestcontre Pentre-. 
priseset les autres riembres da gonvernement sont poar»L'expédition mar. 
ehera en trois colonnes par Metz, Strasbourg et Bâle, Op:envoyait des émis- 
saires, Les comités de la Pologne ont promis leur coopération. Le première 


‘aktaque vicbdra de la Suisse, Telles sont-es éoinmunieations oERcielled du 
ministre. » … d S : 


eren . Te BE sn Ser 


eK or eine Eran ‚ East TA Os In 
a Gaseite Úniverselle de-Priússe püblie dans son nnméro 


| du 2 avril, les projets. de’ löt. prösentòs par lè gónvernement 
5 Erne the gr ges Eben fr ep en On rd atd riÂ Zen _ 

| prussien & la diète,. süt” fes élections et les basts'Bdr dgfitittes 

_{ devra repóser I éonstiruitón. vm 


En 


Tl résultá de la préitiière pièce, gio lë'yduvermemenit propose 


le suffrage dhiversel ‘sans aucun eens Bheetotal, maisavec l'é- 


| 'Tection indirecte (à déut degrês). Tdut'Piassiëni'âé:de 2 äns 
‘est électdur aù preïnier degré. ‘Les nietidiatresverlesdemestiies 
dgages sont sels exceptós. LL yaura-un-électearditkeenfIFukl- 
‘mearh) puur 500 habitants, la fraetioa sera. forióg of comptera 


comme unité ; mais tne-cofamune gitineteeimhpte pas/300: âmes 

sera jointe à une autre. 
Dans les vommaunes au-dessasie.:1,000 habitants, kes élec- 

tons sefont par quartiers-à désigner,par les autorités. 

„ On.ne peut être électeur. que dans le district, où on a droit de 

ss EE le TAN RATEN OE ESS, 
L'éleetion des éléctaurs' directs se fera pak buliëlsn et á 

la majorité ábsole. °°“ 0 erg 


Pour être députò il ‘faut avoir atteint l'âge de'30 aid et remi 






“Hy aareän döpite permis ief 


ET 









AAE EE 

Lesetorrd doctment córtnencepar la suppression:da para- 

graphe 4 dela loi du’ 17 mars dernier relative à-la presse. Les 
ts de ceitedapmalits..… 

L'instruction et Ja. plnition desk 


ries. 


EIN 






gort F: 


fues sont aban- 






rad 


donnés aux tribunaux ordinairds3 -däoslagtridiction de la cour 


d'appel de Cologne le jury esttégalement.introduit.pour.les dé- 
lits politiques et ceux de,presse. … ……: san ts 
Pour V'indèpendance des juges toutes les lois et-ordonnances 


EN à ü 


„relatives aux dómissions, pensions et déplacements involon-. 
“Éáires, sont rapportées. 0 


_“T6us les Prussiens jouissent du droit de Téunion sans armes; 
L'exergice da droit de bourgeoisie: we dbpetd:plüs dela coi- 


Fässion àTdqüclle les habitants appartiehnent.: … 


Les Etats de Hanovre óht'ouvert leur session 1e '28 mars. En 
Y'absence du:roì,rétenu chez lui par la maladte,e'est le comte de 








” demiánider un rendez-vous Îe jour mème, et sc présenta chez clie à "heure 


convenue, En ilena! 

Le marquis, prévenu par Gerald, .ne:s'étonna pas. de Vexpression de 
ehagrin courroncé, mêlé. d’'accablement, qu’ibtrouva surda ph ysionomie de 
Mrne de Senneterre z ear, le saalin même, Mme, de la Rochaiguë lui avait 
annoneé que Mille de Beaumesnil, tout en appréciant. M. de Senneterre 
comme il. devait Pêtre, ne, voulait pas Pépouser, _. U 

A la vue du. bossu, les ressentiments de Mme de-.Senneterre s'exasnésè- 
rent encore, eb elle lui dit avec amiertume : … aes f 
"tet Ávoner, Monsieur, que je suis grandemeat.gónéreuse? 

=— En quoi cela Madame? 0 nt 

— Ne vous donnai-je pas, Monsieurde plaisic de ‚penir. insulter aux phi 
grins qúe vous avez cansés?. EEEN 

— De quels chagríns voulez-vous parler ? ik rbe 

— De quels chagrins! — s’écria la dachesse avez explosiag, xy n'est-ce 
pas votre faute, si le mariage de nion fils avoe Mlle di Bfgawraesnt! est 
rompu Ës ° _ ee REET repos ahl 

_ (C'est ma faute-? r eer pruikaaik 

— Oh! je ne suis pas velre.dape, Monsieur, gt-’oshgpamhigsseivons En 
soyez bien eentaia que j'ai accepté le: rendaz-vous;q® avez en Pan. 


5 ed A TTE 







vous dive bien én face l'aversion que vous.’ insg se bee 
Soit, Madame; e'est un sujet deconvesaten tfönt: COMMme un autre, 
et vous excellez dans ce genre d'entretjeas, „ritst 


gels :r 


=— Monsicur de Maillefort „m’obligera de gärdef.son impertinente iranie 
pour une occasion meilleure, — dit Mp, de ranmeter dd avee une hauteur 
eourroucée, — et iÌ voudrag „bien se-cappeler qu'il a Phonneur de parler à 
la dachesse de Senneterrcti, ; +. 


EN EAN: o 
._— Madame la:dachgegedg, Senneperre me fera la grâce: de me traiter 


‚|-avee la tonsidératior gai must.dae, — répondit sévòrengent le bogsu, — 


sinon je massrerai „exachemont :mes paroles sur les paroles de ‘Mme de 
Senneterre. sd eere te ae ae 
— Une menace, Monsieur! … … 
— Une degon,- Madame. he 
— Une legon, à moi! e En be 


nn oe 


„t 
< 


Bennigsen, président du-eonseil-des mipistes, qui a prononcé le 


discours d'oaverture. Én voici les principaux passages: 


Ri «S. M., reeonnaissant que la constitutjan,actuellement ezjstante ae 
pouvait ples convenir.dans les circonstances présentes, ni à ellg-mêmes ni 
t‚sans zebard toyk ge qui lat 
semblait devóie fävoriser le dóveloppement, eftawie pêlitiqac dia pays. best 

»S.M. demaide seulement quc tous lis dendigemensesaiendlbcraés be 


la voie légale, persnadée que toul avanlage momentané, conquis par une 


au pays, n’a pas'hésité à accorder libremen 


autre voie, ne peut'toùrnier qu’'au détriment général, 


vS; M. a déjà pris loukes les mesures qui pouvaient dépendee delle paar 
gpre Îa confédération germanique, sur laquelle repose surtout la sûreté de 
Valleniagrie, soit es ng vite bena par une re peseta da praplé 


erkent 6. An 


alleinand. 
z 05, Mon egnldsaent velen que, manent. ha’ liberté de la presse: le 


droit d'assoetation,: Pindépendance :et, la-.publicité des adhnipistralious 


Tmunicipales &£' rarales, Pabolitien do Lous lès privâléges, la simplitication 
dubudget-er tu zesponsabidiué des ministres) la. constitution intérieure. de 
PEtat-fât modifiée de manière à élever l'esprit du pepe ct à aaa 
sa prospérité. 

pLavolonté deiS.'N. est qr toutes pes zéforiics soient nende sans 
lk oe mais promplement et irrévocablegsent. : …. … … … 

pEÉwoutrei 8.M. éeoutera avec plaisir tous: les. vooux el les Ktats pour- 
ront hut so6mettre pour.le bien publieas 


Unè letere de ed citée par Îa Gázette d' A ebourg, an- 
nóneë dû” di énivd 6 du guuvernement ‘broviscitedu:-Holsteid est 
‘arrivé à Hänovté, ‚demandant Aû roî des:secóûrs úrilitaiëes, et 
que SM. a donné ordre qu'un corps de 6,000 hommes ‘et-une 
brigade d'artiHerie se.tînt’tóut prêt Amiarcher ‘sur la Frontière 

du'Holstein Le roi de Prussèe aurait promis 18,00 hommes.’ 

La Gazette de Cofegne annoace de-son:côté- que haaks. 
hanovriengeò sont dèjà:parlies,. ‚pour: former ua. corpa: d'oliser- 
vation surdes boeds:de } Eibe,-avec ordre de. prêter anain.… forte 

au:geuternement «provisoire da. RNN si les cir- 
constances man f 


: 


el we ee en ; 

Qm éciit d'Alteoma,: 1e-3L.mars, à.le. Gasaite de Golagne :… 

« La nouvelle qué les duchés se sont-détachés du Danestsarck a. produit 
à ages € une véritable rage ; sleepi: Ausarrues! retentit dans toutes 
les Fües; et 1 Värseûl a éié widà fa | diapokiticn da peuple. Le rot n’d’ ‘d'abtre 
snoycn de. salat ges:d ‚de à se conforiner: à ces dì ispósitiens tevolikioneaires. 
‘Sa résolation de se mettre à la tête de. Varmée: n’á done peút-êlré pas été 
hibee. Le Danemasck a une armée de 7,000 homines dipfauterie, $,000 


hommes de: cavalerie et 3,000 hoinmes d'arlllerie; répartis en 15 batte- : 


„ics.; sEnappelant la éserve.il peuk élever ses forces à 20, „000 hgtumes, 1 Les 
„duehés ne peuvent. opposengqu’environ Îa, „waaitië, de,ces Joregss. mais ils ont 
avantage dre sur da:détensive. Sila Diète germanigue‚a pris, la. súsolu- 
‘tieugu’on hei peête, la,dsclaratiou de guerre acu lica hier parocedpatien 
de Vibe d'Alson ot de Hadersteben es les Dansie.: We ane pe 
Os lt dans-uso Aétt ie de-Gologná: 1 Nr Akseli En 
La erise Bidhitiete: Bit Te tie de nionde'et elle vient t dattie note 
* plactfûd sb Vrólkid förtemient etbinte pdr la'Saspession de-ki rnaîsóri Ábra- 
ham Schaafhausen, on, signe, à ce sinistre, outre les résultats de Ta pa- 
aa des spéeulatib vÁbtds ‘en | biëns-fonds dd liés, saver 8 
ú nadert 
fsi it Ain el ja dark’ des BNN pont ar Pindusirie s Lien 
qu’ vella alimentäit hieidcoup ; eest. au poidt qu’en fre unc sédition d'on- 
; ariers dang legdistricts, manpfasturiers. dont‚cetle suspension com prömek les 
plus grands établissements.’ Il paraît que dans Ia journée d'apant-Îier én 
-avait desnaodé deus ;fois. Hessgeouss À, Berlin et que le télégraphe a répon- 
dâ denfoig pirina elifpad surtla gêne où le mann a sagen 
se trouvait On dit qetit Fé a-d*écns pour sauvèr la maison; 
- dit:beidore:qac haimaisen 0... d? ich) await offert 800,000 écus:pour sens 
iehtent Ta eotastaipbe. Si ce devrier fuit ‘élait vrat, il serait aù dessus de tout 
éloge. Pen’ dri, Ba'reste, bien eapablèsteg chefs de cette en; dont la 
solidité semble devoir braver toutes les kètiipêtcs. 
eeb bs 28 bile ° eeen EN 
Lees et je” DELEN $ Sinfranterie, Îe 2e kegindiege ‘enirassiers; 
le 3e régiment de:hussards et la 5° brigade. datilere sont parlis iggürd- 
hui peun le Schleswig: „Holstein. - 7 5 et 1e ed 
» Aujourd'hui les der et 2° corps 'désarmée gmt, rou l'ordre de se tenir 
prêts à parlir immédiatement pourda frontière polonaise, » 
D'un autre côté, on gerit de Cablence, le.39:: « En 
ht «Ana secu tout àtcolp. anjoyrd’ hui, Pordre de pa iumsédiatement 
: De: heee ges ‘on 8, dij eon commensé à ä 


etui. 
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HH RER en ERR 
Or Et) pourquoi ‘done pas? Garment! moi qui étaìg | Ïe plas aacien ami ‘de 
velig, à tof qui aime‘ Gerald comirie aa (ils;,moî qät-aì roipranx égards, 
de tons, entendez-yous- bien; Madame, & Cestimo. de teus, inei 
jmdues est a moins égalo à la rwdtre fil-faut bien vous dira cela, 
allaéhez an si haut. pris àcbeermaistees), vous m'aecusiltez#'ipnt 
e, la colère ‘dans lewegards: et je ne: vaas kappellecigs pas f à 
z,à ce que vous:vous me devea à vons même l. | 
sonnes vainesjaltières,habituées à n'êlre jamais con- 
glêrre devaik êtro d'abord surprise, drritée, pris do- 
rempli dé ben sens et de fermeté ; aussi, sa colère 
mx gooablement, elleirepritg. … 45 — 
gs au moins la part du ra sal Je aac mère 
son is à gemis peu. 


a Hit 



















Comme he, nr 
tredites, M ie 
mioée pas un, 


vin 


éprouve en voyaut [a be 
De, Comme’ 
— Oui, Monsieont. er pia ‘ EN 
— Vonlez-vous avoir ka bontë:de me démontrer cela ? 
— Mon Dicu, Monsieur, jet sÀis.owintenant quiellesaflaence.vons avez: 
sar Mile, de-Bcaumesnil..M eu vóus vene 
- »mdî, et;"si vous Vaviez: biee Vehikel vaawia 
m’aurait: pasrélé brusquement roer, sap en nan petrgaoi. Gui; il y 
a là un mystère dont seul vous’ ar gevon. Et quand e_penso que Ge: 
Tiilds ävét'66a geand sou, pouvalt 
ekgu”il n'en est rien, jc suis, eh bieno 
Fles di des mère, ebtenez, vóaile+ 


oe 
















qe’il pertait à Gerald ct à Herrdij 


Sans ng 






dëtie dpi e ces laats ridicales; eùt tovrn î éd 6 deette-fen 
raise ite MB kt sc croyuit’ siivament la:plrs:tendre: ttaplad infor: 
née des niërand la qurello'avaft-vonlvi par “tons les-tnoyens possibles, as- 


surer à son fils vné, fertune immense, et que ce beau projet’ avait éehoué; f 


mais désirant zate bonuc fin la difficile entreprise dint-il était 
chargé, le marqais k 
a'élait nultement. t reprit : 

— Le mystère est bien rid Gerald et lie de Beaumesnil s’appré- 


4 sulièpes,. 


canfianee qu’il n'a pas pour- 
dfgborden:si bonne vote,-4 


ate deFrance, : 


eef: … 


ppasser la première cluslon d'une douleardont il: 
ai { e'est de mon fils quc vient lepefus, car cette petite ‘Beaumesnil était folle | 


&xéguter. On dit qu'ila élé donné pour tout le 8e corps d'armde, mais de 

























dans lespace de huit j uik jours. 





Nonvellès, de, Kussic. 


‚ On defi da St- „Bétersbourf, fe 22 3 mars: En 
Hert Disease: avedyigneur so aggjeunedis- 
cormposés chacun de trois divisious d'infanterie,d'une division de cavalerie, 
_ 40,000 honimes environ, sont diriges par échelons sar la Pologne. Les rou- 
‘tes étant très-mau vaiscs, le ‘dernier éehelon ne pourra arrtver sur les fron- 
Uières oecidentales de la Russie que vers la fin d'avril. Les réserves de ces 
corps d'aruiée, composées de 54 bataillons et de 32 escadrons de cavalerie, 
formeront la seconde arme qui oceuperait.la Lithuanie, et scevirait À tenir 
au complet les régiments de la grande armée. En outre, un corps de cava: 
lerie,-une division de la garde de Podolie et dix mille cosaques du, Don ont 
regn Pordre de se nrettre en niouvement, el pourront, vers le conunenee- 
ment de mai, rejoindre la grande, armée, L'armée du Caucase ne sera pas 
disinaëc, mais vestera sur la détensive.. ; 

“» be prince. Paskewitch prendra, le cominandement en chief de la grande 
armée. Ilse. tcouve.à Varsovic, où il a fait prendre les précautioos les plus 
sévères pour élaulfer toute explosion qui pourrait éclater dans cette ancien: 
ue et si malheureuse capitale de la. „Pologne. » 





Nouvelles d'Espague, En 
Madrid, 24 mars. 
La jouenéi d hie: S'pst, bien passo ; ; la noit aróténégalement 


fort calme ; aujourd’ Kui: Yagpareit. militaire: disparu derd 
voi. jeblique, mais l'autöritéest sur le qui gime,etiprêle.à: Pô- 
primer immêdiatement toute nouvelle tentative. de teoubtes… La 
couknission militaire s'est réunie danke hui sous la présiden- 
eedagènéral Balboa. : 8 avan 

Madrid est actuellement divisé eq quatre. guartiers. militaiges 
dits; „Palacio (Palais), eren (Poste), Prado, Barrios bajus 

uart Ss): Set 
5 e pela ke sous les Badee dù gönóräl baron, ‘de Meer, le 
saeond, sous les ordres.du gênóral Cordova, le Íroïsióiùe sbus Tes 
ordres dà. général ‘Aspirez, le quatrième sous fes ordrés du ge- 
nêral Oribe, en 

Le conseil de guerroa été installe aujouid’ kf Bobs fa: prési- 
dence du gönéral Balboa. On prêtend qtre personne ne subira la 
peine capitale, l'intention de Sà Mujesté étant d'nser desa pré- 
rogative royale et de faire grâce. 

Cette nuit et ée matin ymême, ila été prooêdó à à de nombreu- 
ses arrèstätions; vn ne cite-encore-auneun HUM; ts | 

Toùtès les böutiytees sont.ouv ertes courine doieoutume, NE 

Dans les rassemblements qui. ne se: sunt montrés qu'à sept | 
‘heures -da-soir;"tipant. des. coups de fusils rue de Tolède. et.du } 
té dela place del Progresso, T'ona remarquó.gualgues- gardes 
ipatipnaus qui oninient vive larepabliqued vive Espartero | vive 
‘lämilice: ‘La résistange Ja plus éneegiue a, eu lieu dans une 
:maisoa de la-ruadeda Nisitation, dansane maison dela rue du 
Bain, et au inie Principe, 
„be aom 
-Êlé:ragu. | 16, Weeen 
d'autres de ns BL Bnen- 


EEEN) 8 


blgasâa st des smoris de trbs-oonaldts al, iu a. 
gt heid! 6 général, „ y,en,a beaugosp’ 


“eega et d APS age HE nn ons, Ke 
1 


Le capitaine Epse a fe Wy 
gute. Ce matin, tous les cada vres kane, 1sparu.. 

On eroit que les s déclaraijons. des prisonniers ne peonaas 
pas do lumière sùr Vansurreetion. Dans quelques, groupes on 
“eriaft ! Vive 'arimòe ! La tfoupe Föpondait par des chakges 'vi- 
goureuses. Ee (Heraldo.) 


PE ee gitte een Oe, A EG 


h Nouvelles! ärtäïte. A 

“On lie dans la, Cosette de, Milan. du 27. Eire 
…« Mier „à midia cewmoned Pentréu des Lroupes. piësmontaises ,Alilaa 
„eilea se saat .cangés: en parade-aur ka place d'Armes. Il y;avait, 6,000. ham: 
mes d'infanterie ct 500 cavaliers. Huit pièses de canon sont entrées le SoLr; 
‚» Foute la garde mobile civigug est allée à la reneoutre de sos généreur 
frères, el. les a accugillis par des viva répétúe. ” id 
B 2 blaspeeldes, bronpes., „de, ha eavalgrie s surlout, s ge mervgileug.» 
‚ Ôn. ecrit,de la, même ville, le 28 mars: EB 
La ville de Mantoue s’osh révoltée, mais Ja cîtadelle reste au pouvoir des 
soldats autrichiens, ce. qui esl très fcheuz pour nous, | 





Ee AET 


Rt 


EN 


„Les Etats romains fournissent 1 12,06 000 hommes,à ha Lembardie. iis in 
été bénis par Îe pape avaut, leur départ. EN 






ES se es 2 


zE 





LE REELS 


a 





cient. SRR bun et tabe; sculeiment, í ils ne valea) p pas dinaud, 
voilà tout. 
— Eb! Monsieur, que mt Pamour à cela?’ est-ce Gie de pâréils En 
riages, pas ‘plas que ceux.des familles royales, sc font} Jamais par drmióur 
… Vous sentea bien, Madame, queje vous ai pas. demaridf une éntrevuë 
sérieuse pour discuter avec vous cette thèse vieille comme le monde: le- À 
‘quel vaut mieuv d'un mariage de convenance on d'un mariage dámour ? 
nousne nous. entendrions. jamais; d'arhlears jl s'agit d'un fait accpnipli: le 
‚mariage de Gerald ct de Mile. de Beumesnil esp. désormais. iapossible, 
vous Ek m'en croire.Les millions en tière” id sehoné p Pas pour votre 
fils qui,.da reste, n'y tenait gaêres 
Se Oui, et sat 5 ce abra nente WE lat Ei cette odieuse 
insouciance de l'éclar de leur nom, — TCP it Mme de ‘Senncterre’ avec 
antertame, — les représentants. d ‘des plùs grandes maisons tonibent dans 
„Rue honteuse médiocriké. ‘Gest ainsi que mon, pére et mon mari ‚ En migli- 
geant les moyeûs de rétablir fa förtuhe que celte‘infäme: révolutiog “ous 
„avait enlevér, ont. laissé, mon filg et mes filles Sans fortune, et, par. Îe temps |. 
qui vaert, je vous demanste an peu ‘comment ie. pourra. maríier mes lles, 
tandis que Gerald, puissamment riche, venant en aide Á ses saurs , elles 
auraient pu trouver ainsi des paris sortables,, et vous voulez, Monsieur, € que, 
je ne sois pas désespérée de la rurine.de mes projets, moi qit „un mormedt 3 
ai-rêvé pour mon fils une. foytghe Ala. auteur. He sa, naissance. 
— Allons, soit, Madanre, vous aimer Gerald à votre manière; ee West pas 
la bonne; mais enfin, tant biep que! mal, vous Pajmez. 
—Ohtoni, je-laime, — dit Mme de 8 Sènnèterre d'une; voix concontrée, 
— je \'aime, comme je dais Pabioer. 
“veh Noug:allons voir cela. … 
ree voulex- vous dire, Móasieur?. 
— er, je dois vous décharer que ‘Gerald’ est passloaiésment aniou- 


Mee ESpamelerre 
s'écriaimpötmensement en ipterrompant le boss: 8e 
ip) Gest indigne, je,m'en étais: toujours douté, voilà le mystère, éelairei, 





‘bondit- sor ‘son faateuil, dele pourpre de colére et { 


de lui! Je Vai bien vu à ce bal, et ciesi, vous, Monsieur, vous gúi avez prêlé 


manière'à ce que les réserves puissent êtrt rappelées sous les drapeaux f-- 


En Aen, j bin 
atsg gorps d'apmée, | 


Hz Ok pärlait: ile 'Pojeér- hes. d reien Ja: dis: eid que Ja ti Ô 
je A B 


 gouvenie à -1'Hôtel-de-ville; Le'cúrtëge' Wit 


P Elysêes et das boite vakri2tenhaciati Bppottafs “san” offränkdé à la gaan 


… Ae 


tér ‘Eude jeune KeS, pe 
eren bed0 


if ig ve 


LIKUTENANCE GÉNÉRALE DU ROYAUME DE LA SARDAIGNE: 
Nous Charles- Albert, éëc” 
Considérant qu'il est nécessaire que, pendant le tenips que nous serons 
on de nos’ Etats póùr lex andement do Parmée'gaë nôus summes 
en pond d où l'a piel défense de Kindépendance Ralienne, il suit 
arvit àla on che jie 8 services pies moyennant institution 
Anse prij ek atgd de pbuttór, en not hae, aut affaires. couran- 
tes Es ebi aúx alfaires mis voelers. 

Attenda absence des princes royaus zu nous guive nt à armée, et 
considérant les sentiments de dévonement à la courenneet l'amour de le 
patrie dont nous savons animé le prince Eugène de Savoie-Carignan, notre 
bien-aimé cousin, que nous connaissons déjà b honoré detoute notre eonfian: 
ce et de celle de la nation; * 

Avons ordonné et ordonnons ce qui suit: _ 

Le prince Eugène de Savoic-Carignan est nommé notre lieutenant-gé: 
néral | pendant nôlre absence prochaine de nos, Etats. 

u pourvoira en notre nom aux allairds courantes elaux affaires durgence, 

sur le rapport des ministres responsables, el sigucra les déerets royaux qui 

seront alain dans les formes ordinaires, CHIARLES-ALBERT. 
(Suivent les signatorbe de múndardn) 

On écrit à” Ínspruek, le 29 miars : 

Le feld-maréehal Radetzky est arrivé à Vérone À la’ súite de va retraitd 
de Milan; le second corps d'armée sous les-ordres du lieutenant-fehd-mue 
réchal d'aspre se réunit sons les mars de la même ville. Les deus corps 
d'armée réunis couipient, déduction fuite des troupvs Stalicnnes q qüi sé sont 
retirées ct des fiertas dsduyêts, cúviedh 6 ‚Jog hókihies; 

La guerre civile a recommencé à Messinë. On écrit de Náples 
àla Patria : 

« Les, Siliciens ne veulent plas hiedepter les ardviënnes conditions qu’ils 
avaient ‘eux-inièmes pripdsées, Le ötivernsehhens de Naples a lòut tinté 
pour aecoalplir ue semaitre. trop tätd'ce qu’iladtiktt ilt fairt plas tt. 

» On nous append à T'instant, d'une manière cdr, ‘que Te feu a &t6 
recommbeneé à ‘Messinic, pdre düe les soldats: foydux prêtchdalëide peoliter 
de. fa amnistic: poùr fäire ënirer das la ‘elitadélle : dès vivres et dés muüi- 
óns. fci, à Naples, tout est ‘lentear ét gbandon, L'esprit 'püblie est telle- 
met envafúi jjar Îa'crainte de lä còntre-évbration et du san; édisme, on a 
si i peu de. confiance dans Îe ministère, achüel, due la nouvelle de Ja consti- 
tution ‘somaine n'a pr csqne pas fait de's sensation. On aitendait pour ce soir, 
uue illuminatjon. générale: ot sne démonstration en règle, Rien, ‘de tout 
cela, Le seul palais du ponce donne signe de vies; : Cependant, laj jeieet les 
louanges de Pic IX sout dans toutes lesfamilles, simon saca plage publi- 


zij 


„are: 


j qnc. 


» Gaetano Scovasso, que ‘e-roidendaplagsûnait. nommé ministro Ren 
les auigss de.Sieils, vient.de donner se dósnissiap, a 





Nouvelles. de. France. 


weed: : Barss,:Bravrik, . 

Ou avait ie pri, hier; ale effroi ‘dte vatte: ‘gui convó- 
dinaie les (ravailleurs au Champs“de:Mars;"pour provoötier du 
gouvernewent, V'étabtissemeitt d'n hapôt vur tes rites, Voiei, 
d* ‘après: lé Monitoar, le rócit:de l'ieident:: 

« Oui redoutait une: manifestâtian qui: aurait: ‚pú lartèr de noavean: do E 
‘dommiëree èt:Pinidustrie, déjärsitróetblad, … vink í 





ee: 
r intelligente et au patri Úaihe def Pip eelde la j jeunesse ües écoles, 


cette 
journée, quis handen sóus de Bcheux AOpen) wan mngrúffgement 
' passe, 

'ò Les écoles beft réunies; à’ dik bur dys mali, Búr la’ Pleeedi Pan- 
théon, Le cortége était précédé dui’ bäpdur ‘du’ giëlies myible du tavail 
ebde Hineeltigence ; à sa gadelke, vuitctbrut de” 1ReÔh hörtaate poetait te 
Oontrat soctäl, couronnié Pistwwioiteltuss à wardtoike:, th buvrier poftÂit 


















ne pieche còurohnée des’ mêrses- oel”, er njaton: w°dEpeste eongine “Án 
bdru* at olieispade Mars, où 
“defsélèves des écoles, ‘ont travarhlé rinrd FRAT AIK Vr dsschrents. Puis: toos - 
réunis, clëvésouvriers, sc sèhraal KAMA I8e Bölnaut le bras, ‘sc sont rs- 
“geinblës du pied dt lParbro det” tut HYbREE; borrelt la -Marseillätse. La 


qûbte, chuimitnckt ar Chaepealnaesgrdst Poursuivte le'lorij des Chitnijis- 


‘inikeu d'une tonie innneids, Pontee n nd Pis ÉLS Lroubdlé ún fhstánt, 
» Dus’ détégyuêr de- ette" Title sont’ vehias deinander dti gouvertietnènt 
pebidsiee dinttver les elves qui: pösaëdent an ‘reverd' À'tposelvolgn- : 
vdarrement , ‘ae profit de la républigne et'dans ‘tes Write kel dogerdat 
éguitäbles „uarsderiige proportionné à lear Fortune. ee 
»Le oade ‘Barthelem; id Shinê Rl. ghana Tes sentiments'que 


e 


oa Te 


eneen eee mms eigen err 





les mains à celle abominable intrigue ! 
Pais la eolère de Mine: de Sennulerre atteignant à son cotitsle, elle 
s'écria ; 
Phi | je ne reverrai mon fils; il n’a ni eceur ni âme! 
é marquis s’attendait à cette ex lasiop; il la laisser passer et reprit : 
— Vous, nh'avez iaterrompu; : E Rh je gard en doe faisánt 
toutefvis observer que Mile de Beaumesntil, loin d'être folle de Gerald, a, 
deson eôté, uuc afteelion très. sinohpuet très noblement placée. 
_— Lelkrontée ! ! 
S'éeria la dachesse avee wnoselleiiseltsque Ieeboseu, malgróses graves 


préoccupatous, nc puls ha er ge rbi tnperoeptiblemont, cteon- j E 
tinua : À 
— Je vous disais don: Madame, que Gerald ólait passioanámonttainon-  f 


Ëx \ tout de bed tied: E: 
de ne’ pds hie dire an mot de pliss'A de/bujdt, * 
— reprit Mme bd Selten, èll’ aleen e câlmequê deheatais Tè er had E 
Bleinent: des sa vóig — toutiedt à jafiiais iii entré ian Kfs’ et ukol. II peat 4 
aïnier ui 1 bon, läì somble, êpouser qui, bou luï sernble, après'sbnhtitions $ 
rèspieétenses, car il a Pâge vöulu pour zo padser dé t dik Eliseriiments À 
„gu’il taîne, sille veut, son nom dans Îá bbaë: Dé ad dij ef ei le 
hoen de ma famille, je dirai païtóut- el bieni laut pou e toug E 
“tér vin nom avili, deshonoré. Du ‘mois je Wwoverdi tel qúb' Sadi E À 
auprès de mes tiltes. kj 

A ges paroles, dont la violénds Efätnie Li dérátson , Ie fnarqüïs'doprit # 
 Erävement: : 

— Votreffils, Madatie, ‘éomprenid « acs sdeidiik ver Vous, „auttchtetitque E 
voùd ne éouijvenez les vótres à zon dgard ; if né Vous forä jas dé soida B 
Lions; il vous horiorera, ‘il vois re pecteras irteì qa Pa fate jasiytrrei, dE 
ness mariera qu 'ávéc votré conáéen 


Ber Vrokijpat — s'écria Urbe de bene Abe an’ dèlat-de'r Srë varde- 3 


Ei ine fait, cet ‘honneur? … id: i 
gré le profond amour qu’ a fobie 1 ui, la ‘perso qà Ë 
cherche 5) vent P ded gan c'est jude Votis irez , a E 
me, dire à cette persònne, Alea consentante ge mariage. 


e vo : 
— Monsieur de Maillefört ‚ dos ure gageuré, sans dóute, une ‘plaisans 


Vous:exprimez sont dignes de citoyens.libres. Vous demandez que le gou- 
Vernement se fie à la loyauté,au patriotismect à la, conscience des citoyens. 
Ce diie vous: proposez-est-ún: moyen pusement mor: moral etdout;à. fait à à Pasa ge. 


véritable hónnear 
» Un des. deliguds: «Nous: petùsons que: tiolfe- proposition, sieotmandde. 
par le gouvernement el par nous aux eïtogens, serait adöptée valontiers par 


“Tes bons citoyens. Nous pensans que c'est la solution la plas beureuse-de la { 


‘queslion financière etsocjale qui s 'agite en ce moment. » 


Ona porte, contre la Presse \ accusation d'’affaiblir le pouvoir 
par ses énergiques ‘ältaquies contre les actes'du gouvernement 
pravisoire. Ce jeurnal publie à à ce sujet an article dans lequel il 


s'efforce d' établir l'inanité de cette accusativn, parce que, dit= 


À, si le pouvoir ; est faible, les mênagements les plus grands ne 
te rendront pas fort; s'il est fort, les. critiques les plus injustes, 
les plus acerbes même, ne servirent qu'à l 'aormir. Toutefois, 
‘a Presse, pour qu'on ne \'gccuse pas de mauvais vouloir systê- 
matique, termine ainsicetarticle;. 

« [’intimidation et lamenáge n'eussent rien obtenude nous ; mais nous 
sommes sans foree quand c'est Pimprévoyance ct la peur qui nous sup- 
Plien: fles croiënt que nous Afkiblissons le gouvernertient provisoire ; 

elles 5’ en alkument ze Eh bien! qu'elle ge rassurent , nous nous abstien- 

s. Gtetáì dif tout averlissement et. de tout blâme, On verra bien 
foe si c’était nous gat affaiblissions le pouvoir ! » 






_ (Correspondance particulière de |’ Emaneipation.) 
Paris , 2 avril. 
 Ledernier bilan, publië par le gouverneur de la banqae , vient de cans- 
kater, à la faderde PEurope , un fait que certaines gens winde 
bien , que beaucoup de gens ‘dèvinaient , ef. dont personne ne doutait , 


Waris: Ce fait ‚de la plus haate gravité , c'est le dernier article qui figure à ì 


Pactif, dans Ies termes suivants: AVANCES A L'ETAT suf DONS DU TRÁSOR 
de la vlabij: CINQUÁNTE MILLIONS. — Avances ä l'Etat sur bons du 


_ trésor, bela veut diequi dn banque-a prêlé au gouvernement ; provisoire 


Sinqùante millions ; erv liimidraire. D'où il suit quel baagae ma suspenda 
‚ss paiementêe. ‘ruùmnêrarre:qiue- fot verder “le-nuüiêtgige de ba: cáldse en: 


tre las rfiaiterdat goïtverrdement. Voilà Popdiatior denis toute sa simplicité. |. 


fer gar à deux réflesions ste be five se lil fin de 1813, Napoléon, |: 
pr LE te vepindilfeatneinditvat wonstitarioin eHumertt, se brón- |: 
sne hanteer ts eten dela Íbänqae ‘Etaïent tom- 
ä sildatiort dë'Trefmpire : étaït effrayante. Un illión de | 





vait dans, 1D 
bées à ; ÁÖÖ franés.” 


soldts.se disposaïent à à ì envahir- Îa France. Napoléon n'avait que: ‘deux ni mois | 
pour réenganiser ses anmées.;-et..son trésor était, complétenvent À Sec. 18: 


n’osa pas pourtant mettre la main sar le numéraire que possédait encore. Ja | 


Bätgde 5 et 1l hressaya pas “mine de diguisoreebte opérdtion tsoûs -qucl- | 
{une de ces formules complaisantes que fournit: Pélastiëité financière, f 


Done, le gonverneiriënt. Prboieoire, Vretrieuk ‘áudelläns et au dehors, 4 
exéauté, parterplus beaustenps du monde, un tour do, force p, que Napoléon 
n'a pas ca possiblë à° bépoqie hu plas sonibre ct la: plas dé 
Pe enaties Hed ESHA PA ol Den Bae 55 arg Ar er 
ton Bereflesion qac Pbüs -tiaiedaobt; vatkidthepee, jesdeetnairie- aen, 
cette opération’ ferefcântrera pas-sur :som, ehamin, :la plus madeste eriti- 
que! La liberté de penser eziste encore!'mais la liberté de la, ‚presse a es- 
suyé Pautre jour un échee mortel. Les‘deux ou'trois émneutes qui ont mena- 
_eéM. de Gîrardin sont destinées à établir un régime de censure plus 
„efficace 
“an éé 











alst geha 


résolation Bn son ais legende dans Vintérêt ad la pan publique. | 


Ai DE DAR Bar gin PER E 
Bonde on non, Paccusation perlin gontre mi: haat émaanc’ drieste. | 
REE Afouvernement. C'est, iBar sMafedegRollin,gnile trouwantscop; | 





“gemauant, twop. eompromeitant et, se. Acirde ze ges „machipalions ultras 
Adliverstves, anrait faït.pùbtiar” le doc Bieke Hoúlans pas paraitre 
slirectement, il aurait chargú dela responsabilité de l'exécution, un homme 
éjä,copnu pour avoir fhit des publi ications semblahles#M. Taschereau. 







aj lutte en ac montent. Je:ne tenx ni rie dois vous éerire encore ce qui 
Îit dept égard à Paris; qu’ tilvous suffise. de savoir qu'il s’agirait égule- 


„wmont de piëgesstrouvées dans les cartons des anciens ministres. Mais je 
bidet bhuits pour ealomnieux, et ne vons.donnerai de. détails gue s’ils se, 


Ln Hlb 


:; tbhfigraahent eontre mon attente: … it 
NL telgen, Lucien de a, 





Ä verie” een 
en Gest nac, question de. vie ou de mort pour vats s, Madame! 
dik L’accent du niarquis : Pexpression de ses traits fürent empreints d'une 
EN si hiënagante autorité, que Mme deSenndterre Serippoffrayde: : 


„Egr sketiu r 





& - me Monsieur, que dites-vons ? 
Ër > A Jeidis, Madame, que vous êtos unemère zans eigai les si vous n'a; 
Nek pas refnarqué la pâleur, Paccablement da votre fils depuis duelqud |. 
sd temps. Et le jour de ce bál, où ce mälhëurenx enfant s'estrourageusemen 
Ki hérdiques auxqütelsì 
Sotres dome fiere oérdbtake? 
E bi, amide eu à peu de-son ‘alarse et regrcttant de stêtre laissé alteadrie 
&$ Meno de:Senueterre-deptit-avee un sanrire de dédain : 










raams Fon nemourt, d'amour, que dans les romans, et dans les mauvais 
£ pen ene en toute tendre, toute winteenalle, que vous faites 


dh eet, utre pen de jours ct-après avoir pris et regu toutes les informations 
Wilivgs dui lä' persBiie dent je vons"parlez:vous ne:faites- pas auprès 
-démarche qu'ell attend ie vous. 

inst biein:!Monsiedr.?. ke amet 

Ee Bh bien't Madamé, votre Als BE 

“mf Obi, — reprit Mme de Senneterre avec un redoublement d’ieonie, — 
de ans je ne sais plas quel mêtodrame. 


te vóus diáqut vòtre fils se Atterags :mallsppreuse folle; — s’écria de | 


p,effrayaut de “conviotions-— je vous dis qe le dernier due de 
B finiga por uwsuieides ceramerle dernier duc de Bretigny, 
Sllusion à un événement- tragique, fécent, dont on avait „parlé chez | 


‚Elle. connaissait la ra- 






eabldait; elle ávait enfin; malgré: elldainé si: profonde estime 


beaillilindnden âdioide de Gerald, s' 
soit N érénement, iue,dans son pen la malheurcüze femme s'écria 


| Â'assises. 
de la répubtique , cat la républigue doit den fauléo sas la vertu et gur Île 


 treprises dedravaus, ont regu dj ministre des. trävaux” publics 


dede kid dant pe 


K ‘veillante- miême, Toutes. les. fais qu/une conciljatien sera possible, ons | 


ze Glee “des lois d'exception, De quelque ‘courage que soit doué |” 


ûrcaft'consentir à “tre ‘tous: les ‘jours: an'pré-} 
texte Wémeute. Et lé sileïide qëi de gärderait pas, s*il né coïsúltdit quê sa! 


| „Girconstances, 8 ’étaient mis en insurrection contre leurs officiers,et avaient 
MEN: Ledra-Rol lin lui-même n'est pas respeeté-en-ce moment par lá 


…Eca damie, et pour;se venger sans dautc, les-amis de M. Blangui font gourir | 
É ì Ëes braits auinoind aussi eomprgmettánts: suc ceux contre lesquels | : 





ksa érait en ole temps Pes-. 


tore s'$leindre par un suigide. 


tading,, valre..médeein. ne vous atil pas dèclaré devant mi; “que, sans les 
venait de bars: ao tjsqniez. de: Pêrdre 


Fa Allons done! une fièvre cérébrale,se guêrit avee des saignécs, Mon- 


me; et, pour y correspondre, je vous dirai tout aussi plaisamment, . 


|-persanne, qui„est‚elle ? Qugigue J Je, An 


: est que cette persônne prétend quepail 


Wrseneert:tib-tressatklie Mme-deieunsterre, 
EE u saal deGerald; elle savait eoribien il souffrait dan dra 


ereen Mi:deMaillefort,- jpiek savait.. incapable de-parlep de | 
a’était-copvaincù de l'imminence” 























‘pion de M. Delessert, a étö transfëré à la prison de la F Force, son dossier | 


» Uue sene de vóritable révolte s'est passe au relour. Vers une heure 
s'étant eompliqaé une affaire de soustractian qui sera jugée en.cour 


ct ‘demie, ‚„gne colonne sans arnites couspösge des süfdats:de eercorps mêlós 
‚à des onvriers,. précédée par Îa músiqhe et tes tambours, a débouché sùr 
la place Louis XVIIL (A sa tête était porté un éeritvau indigeaut-gue cette 
| manifestalion avait ‘pour but d'obtenûr Pélargissenrent- „d'un sous-ollicier 
« On prétendait ee matin que! lord Normanby, était ‘allé trouver, ly af du de drartiflerie, emprisonné la véille p pour catise d'iestebordinatioas « — 
quelques jours, M. Lamartine, dt fu avait annóneé que gea áfiires parli- »La éelonne s’est alors portéc' á Phôtel du Keutenant-général, la porte 
eulières allaient le meltre ‘dans ta fréeessitë de faire u une courte ëxcurslon |: de Pétat: major était férinóe 4 auië. assaillte de coups violen! ts qui w'auraieng 
en Angleterre, Ll auvait ajouté que le but de sa visite an ministre des affai- pas tardé à la briser, elle s'est bientôt vuverte, et a laisâé pénétrer la foute - 
ras Élwangères était d'empêcher que son départ, momentané de Paris nc fût | jusque d; 6 dans la pièce ocenpèe par ‘M, le lieutenant-général Bourjolly. Toute 
considéré comme une rar ptüre de l’ 'Angleterre avec la République. Il parait |. résistance étant inatile, celui-ci stest eflörad de calmer les assaillants par 
eeperidant que celte seconde version n’était pas:plus exacte que la pre- |. des paroles bienveillantes; on dit qu'il a éLé insulté de lúmianière la plus 
‚mière, Le Galignan’s Messenger, qui répète la nouvelle d'après un journal Indignë Séance tenante il a derit et délivué aux militaives T'ordro-de libé- 
de Londres, déela re pouvoir la démentir positivement ; il ajoute que lord vation.du prisopmicr, Les. -soldats, insurgús ont. „passé le reste de la journée à 
Normanby n’á jamais” € eú l'intention de _qüitter Parisen ee moment, soît { sé promener en colonnes dans la ville.en chantant la ‘Mêvseillaïse et dau- 
pour ses propres affsires, soit pour le é éompte’ ‘dé'son gouvernement, e et qwil Ades airs patrioliques auxquels se mêlait parfois le eri: A bas les carlistes? 
n'a ea auefine conversation à ce sujet avec M. Lamartine. » °°° _sLescorpsde garnison qui ont pris pattlà le manifestation d’hier de- 
_Nons lisons, d'un autre côté, dans le Courrier :frangais : . “ vaient, dit-on, quitter nótre ville adjoutdiki.- Eur départ avajt été fiséà 
« On. assure. que Pambassadeur anglais doit. quitter Paris cele nuit | quatre heures du matin. Mais, Bier soir, úne réutriotr générale des olubs-a 
mème,-ek qúe cette prompte retraite est déterminée par les nouvelles ve- | cu fien s sur la plâce’ de Bellecour ; et, vers minuit, Die manifestation-de 
iues dIrlaiide. L'ambassadeur anglais autait regu de son: gouvernement leurs membres'à eu lieu auplès än commîssaire du gouterwement,.afin 
une communication, de laquelle it résulterait que les troubles dIrlande |, d° obtenir” que, cette mesure Fùt rapportée ou “ájournée: jusqu'à ee qua 
auraient été entretenus surtout par des agents francais. Le ministère an- Povatíon préparée’ au prisonnier fät in En effut; le hoz n'a pas 
glais exigej dit-on, des explications du g genvernement provisoire pour con- | eu lieu, 
tinuer ses rapporls. diplgeaatiques. » »Ce matin, le sous-òfficier d'artillerie, dont on avait dealt et obtenu 
la Libération, eb qu'on a été chercher, en-poste, à Grenoble, est arrivé à 
Lyon. Ila été conduit à à Prôtel- deVille, devant l'entrée dugatl se pressait 
‚et ‘aiedë devant Wes autorités. Quelqaes voix 


Nous lisons dans une corrêspöndance. de Paris : 


Les ingênieurs, des ponts: et hide chargós dans les dé- 


partements, deladirecti ion et, de la adt veilfarice des grandës en-+| nne afllgenct® 


s’étant élevées’ dais lä fate poüt qué fe'ptikonitier ge fdontrât:aù -baleon, il 

Lya bientôt, paru, enviroùté d'áne' partie'de núd“autorinds, De 1à,i a ha- 

 Citoyën, j'appelie votre attention tur un fait. important, zt qui, dans | raúgùéla foute, Taïa recòrimandé le 'bort òrdie, EN Erijgagd-les soldats à 

les circonstanees actuclles surtout, a beauconp de gravité,  reníret dans lerirs € Gasernes, ‘et ä respecter letirs bieders. "Et sutiscaflifers. ’ 
» Dans plusieurs. loealités, des epllisions ont éclaté entre les ouvriees | 'pAïmsi s'est tërisihë ce grate carre Nate 

fail EU les 'ouvriërs étrangers, x Dòtatiment les oúvriefs belges. Ea qaes- Rn Baeken 


stian:posde est eglle-ci: tes ouvfiets. bripjre seront: is: kee, em. Le 31 mars, le général Bourjolly a ait ee f'ordre daj wjour 
sployés s dans les ptefiers 2” hee Ae id ak 


rdt - j suivant à Lyöü's 
» Dans des temps meilleurs, © et. Pigs adt ‘parties he tere bi ‚ole ‘général de division est heaweés ren aux troupes sns ses 


‘maient pas devant Îes travailleurs, « cette e question à he depräi it pal miöriie &tre | ordre. que les op pi ei-après designës dent äppelés par le ministre de ta 
Lgonlenée; la République n'entend- Bass én ofer, rehfermér danse scs Fro, gierre ä com is À Ie arr 


er Ta drerAWikior dö'bratinée des Alpes; säyoir : 
' tièrss le: dogme de la fraternité, qu'olle a.p: gelamée mais, dans, les temps |: be str b ede 4e batailloti'dé &Nâèéeuirs à pied, 1 13° erdandegers. 


‘actuels, et quand nos, ;aunniges. gmanqient euz-rpêmes, de travail, il en set ' 53e ‘brigade : Â35; 66e et oevdeigne, 

autrement: ävant Lóuty!la République ge doit à ses, enfants. OEE op régiment de hussards. BE en 
» Déjà nous nous sommes bouvós dans la, néoossité de demander A cha- » Deur barleriës Warüillerie, dent une de rigiment. ae 

; queree commünc de eonserver ses ouvriersy à plus forte raison adevorg-aons __»Ì Une c corpäghic de $apaurs Ui Begitnet ti gemie: E 

imposer aux Etats voisins Pobligetson.do reprendreles leues » Cette division se poftéra. sud” 1d reswiakoi qeebda: Goan de 
“ú Je viens dout vous “détnander- de veïller à ce que, dans tous: les: tras Hi ataillons; escpdraris et batteries-de’ gliefre ker achievBersanpr;jn …: 


Winx ‘confiës Á votre “Hirection” led ouvries -frangals soient. employés: def » Lá déstitvaligi des rp ppl date dodende 
| préfsrehee”, alx/öavridis” ‘(rtangers. Vous i insisterez fortement duprès‘des | ment assijnéé. “ gek 

ieurs,ef.v vons, és Biden responsables de lá Késistamce qu'ils pear 
à. à,ceg s eohseils de le, xajson politique. n 
ae n'ai eas besoin d de vous ‘dire, eiloyen, ques sì votre action doit êrò 


ferme et.rúgolae, elle, doit. être en même temps prudente, modérée, Ì bien- 


la:eireudaire. suivante: E 


dts di 





Ee ti Di dice tere aià 


En ged 
Er. 


ibn er Ach: zon PETE , 


» Le général saïsit, celte occdsion pour’ tappeteraûk Eénapes que: Ja aisci- 
pline fait fa foro et la gloire de Pariée, Jadakús Pòbéissanee aaxsupbrieurs 
ma été'plùg; Wlcdssniee qu’'au ‘wotutedt” “derroter. ú'da défense de la patrie. 
Les soldatä Leds’ s se’ hotitreroút”Hüjourd’ brui ee :qiont été idd 


Giers s däns les plús beiutaips de DE se ad Der es 
“aurez recours, et nous: Pacencillerous ; avec: bonheurs Ja ‚France, n'a. jamais ! 


été, ne scra jamais une terre enal lelie ne: aad iei On 'à da ople | ' 
„impéricse des bois; ha néeessilé, » : ae a en 

a KL yoii "1680, by Kar ühe: mooriipveegegeden| 
ouse Hs Bie. sale et menacé de mrt, bii Soldat artelen} 


an rde „1 ä et 
Au Mans, a gcható uré. autre émeute milìiaire. Dos ‘&btenus 
ont été mis op liberté: ‘et protiidës eit ttrkoniplie: : 

vern nb se tels: EN: 
hi EWT HE rots dppreiad grtn j 
province, celle de vouloir const 
hommes qui ne sont pas répebticà 


Une manifeètik oane almijerhte à eu” hèt Wier. 
Plusieurs colonnes EEROfENS Bhe pareuur les rues de Paris et 
les boulevards wehl s,has les $, Sag: WW onehasse les 
Mrangecel… zi el ä ati 






AG rel et proïgene èn 1 (riomphé. an Onhe !y 


jn e Lyon du 31 niars ntré dans de Tüs dsl 
dêtails sur. aje jen de i 5 ut 4 lil 
 Degraves ct.afiligeants, actes dindiscipline. ont eu lieu jeudi, au sein n 
Je: garnison: de:Lyon. Dòs la-veille au soir,.à onze heures, un. bataillon du} 
13e de ligne, easerné à la Guillotière, et cequi. so trouve danis notre place 
du:22 léger, tas de la consigné-sévère qui leur était imposée, à raison des 






Nous: epprenons dae Ja iras : Ht est morte le 3 de ce 
mois a Londres, entouréede son fils, de son, petit-fils.et do's sos 
deux. pelätes-fildes.: War, 6 izot. était. âgöe. de HE glateo-vinge. 
ateois ans; elle a. geren. ponnaissanog jusqu”, à sa dernière 
et : ROES 


‘passé Ía gait à ehiantér dps’ ‘eliarisons pätriotiqncs. Oni jdate qui #deiman-. 
‚daient.de plús ‚que | tous les officiërs fussent läveuir pris ‘dans lelírs tangs,. 
‚que l'école: militaire et,  Pégole polyteeliniqa füssnt dorënätant st süù pptis 
„tnées. Cepoudant nous, ne garanussons pas. Petactitude, de. ce brit, bea 

» Jeudi matin, les soldats-de ‚ces deux, régiments sant soktis.en corps ’ 
et sont-áldés rejoindre surda:place de Belleeour des attroupements.gat s'y 
förmdlent: pour servir ‘d'esdorte. aux ouvriers: rangers, auxgaeks ils,.ont: f 
fait ha’cotidaite bras-désss, bras: ‘dessoùs, dvée'! Al aatres an teen de 
compasait lecortége. nk Bn. tn 


DEDEN z$- ban! IE ad ie. ikea. %e Bnei 


er brauihranr seg 0 ea zige. bazel isa 404 
voll Assontiskdenatignale. decrjvûr. eas 
‘n'äpasrblsóin: de comuycutaires zal voot ; 


tiel 5 





hiet. É ui 


rg Öw pidhid dariéervourt Phetsiaspatpblen centen: Je adden enalief de 
» la Pregse.avee cette vist : Quadsgue tander Gatëlina ? … 
taifoen” kanten de M de Girae- 


zE « 


end „> Daûtear knie 







ze le en toit! 
de Piano} et wt de ses lego ke 


est impossible, de rcn je YEkprössion des traits ile Minie d des Bestieho 
en pede Îes parö EER juisì ëlle'dt, elstiënti úiiië comaiotion élëc- 
hes gue Ïe ned Bt st je ERE Pas’ CLE plus brasqic. 
=— Úne torie Ids ss Pel widersiste Erifank ‘devait fintr par 
— PE Loetië, ke a anke hiötitë Bite mbar pour celui: de mes 


Bendert GAAN hee 


En mAh! Monsieur ge ANS. vons, ea eet affrons la. maison. "de Série E 


‚ Danscecri, Paveugle vanité des race parlait pls hant que la maternité; 
cette femme, stupidemient hautaine, tremblait d'abord, ‘ct surtout, ä cette 
penséc que le nom de Senneterre, cette: grande : ef illustre saison; pouvait | 
s'éteindre, et s “êtcindre ‚par un acté” gie je kabude où elle ‘vivait, qualifiait 
„de crime. 

Le marquis ne poúvait se tromper var der sentimerits de Mmede Senne- 
terre; auösi repri it-il: ; 

“Ze Oui, si vous êtes aussi avoagjle qu vinpitoyable, ee bean noi de Sen-” 
neterte, souvent glorieùx, toujours honoré,- dispardijen gour jamais dans les 
larmeset dans:le-sang. 

* “am Monsieur de Maillefort, cette. idée. eat. ‘horcible. Je: sais mon malheu- 
reux fils capable de tout; Oh non! won lje ue. venx pas penser à cela; yous. 
me faites frémir. Et quand je me rappelle de deuil, le désespoir, la fa Tonte 
: de cette famille qui a vate.le chef de‚sp gaatson,, finie ‚par un crime hópeible, 
tenez, assez, assez, j'en deviendeais f 

„A passant, ses mains sup ‚son fet pondi dane sucur froide, Mäé ä 
„Senneterre reprik :, 

‚ =r,Je,vous, dis, Monsieur, que je oe kn pas songer à cela, Elis, cette - 
dans. Ane mortelle. 'angoissé áú  Shjet 
es. du moins. me Fasguie ‘tv peu, 
ite’ lüùdieg qüe cûnsèns àsöh mar}. 
‚riage avee mon, fils. Or, pour oser zutendre de moi, une défnarche,pareille, 


fille ! 
Et comte M. vaatater fe WEIE hon avons vivement dea 
Amai Eerten jd ën a; joutant: Eend neen e 


pen kndaee: derigee que moi, moi) je m’ae 


ot ntljje in 
bhisse jûsqtieà aller id 
: Mmvede Sennelêrre 'acheva pas, elle aurait cru sonijlee ses Tèvres en 
répêtant,eelte jiropotjtion énorme, inonie ; mais. elie pacht, un éclat, de 
wike, sardonigns, presqu e aren 
Puisun calme g acial suceédant à eelte « 2 
terre prit le bras de M. de Maillefort d'une erdee rd nrden 
— Mos cher Monsieër, écoutez-moi bien{ tmon indigne Gls vier 
ewtefidez-vouis, là, devant moi, me dire. « Jemetud-ävos yeuif 
“Pi vligez volrc „eónsontement, » je dui vépondrais::,.T. 

“pÎieùx vous voir mort, qu'infàme: Vaime midur.que vale 
que de le voir: perpêtaer pour votre déshonasur, pour ten 
de vos sweurs. Ee 

Et comme le: marquis allait « sc Rin: elle; zjn ) 
ien Monsieur de Maillefort, je ne m'emporte Ig 












pour celui 





dn choix, que, Gerald a. a py; fate, ue € 


& calme, je vous 







il faut être ie une telle position sociale, que je'n’aïe’ pas du moins àfe- | dis ce que je pense, je vaus dis c@ pue ie fepals,. Yinsultante pré- 
douter, sl Îque amour indigne, de la part de mori-Gls. tention de mon ls etde sa COP ice, se 8 de lamoút máternel 
— Gerald a noblement placé sor árhgur, Madanie; fai deja than que je ressens, M.ce n'est pass im: Ei: Shée, teést du mépris, 


de vóus Paälfirmer, — reprit sévèrerent le: angle — irste, ce 
quë Ï dis, on Îé eroit. 
et Îl est vräi, Monsieur, votre arantie doit me rassarer encore. Sans 
doute je n'autaì plps jamais occasion de faire le rêve que j'avais fait pour 
mon fils, mais cafe, si ha personne, dont vous parlez; de la naissance, de 
ta forbarie, et. 
… be bomarietegsenpit Mas de Senineherre et lui dit : 
da pesfoang-dont il:est question cst une orphelinc, elle est maîteesse | 


c'est de la haif emkendez-vous bi nn de Hiele, DitesHai ete, je 
reporterai gf wt Bltes toute netje portais à de zaïsèrabfe. 
‘Cette fänt ip irait ainsi gu’ velle Je inr le Marc mis avec horreur, 
Vinsistance: sèrait vainie, la raisanel dtepmt "cette aveugle 
: opiniâtreté. (et le bossu ne 











patf:p49), \ Gete eme, Bins qa“cite le 
dit, verrait d'un eilsuide FED kit en Alg: tact lees pieds ! C'est 
la vanité de race, pousséë Ka) kt Kolt kuse ‘Féroditerde 1 bête: Paavco Ge 
vald! Lgpmeng erotic? Ee „parintiedemais.) - 


che; nous comptions aussi sur les souffrances ducommerce. D'un autre côté - 
les Montagnards menagaient de dissoudro la société par leurs intrigues, enfin, — 
ily avait parmi les nôtes uri'crî génétäl et irrósietible'de combat. hide 

» Le moment était bien choisi; le bourgeaisie était désaffectionnée. Sì nous 
avions pu tenir vingt-quatre heures. mous ‘regardions le gouvernement com- 
me perdu. Nous avons précipité l’action, de peur que le ministère ne parût. 
Nous étions dans la :mágessitó d’agir pour éviter de nous dissoudre. Quant aux 
préparatifs, nons ayions. ‘renoncéà faire des munitions en masse; nous trou-- 
vions plus prudent de les fabriguer en détail. Nous hanseni, de cette manière 
éviter les investigations de la police, 





























cevoir qu'une senle personne. J'avais peu de rápports avec lui: je mie rappelle. 
eependant un feit remarquable. Le 28 juillet, jour de l'attentat de Fieschi, 
Pépin vint à moi, à onze heures et demie, sur la place de l'Est rapade, et me 
frappa sar l'épaule: «Il va y avoir un grand coup‚ me dit-il; on va tirer sur 
‘te roi: il y a une machine qui doit langer beaucoup de projectiles.» Je lui ré- 
„pondie qu’il fallait prendre garde, qu’yjn pouvuit bien s 'exposer à tuer des in- 
nocents, des gens qui n’etuient pos, de la revue; que dela ferait mauvais 
 feffet. Íl ne ‚me donna aucuu detail; je ne pris pas, du reste , ses par olés 
au sérieux , je n’étais au courant'de rien dé semblable. Pépin me de- 
manda de mettre la société sons les armes, Je lui répondis que le temps 
manquait , qu'on ne pouvait Pus ainsi, en un moment, organiser une prise 
d'armes. Après avoir quitté Pépin, j’allai chez. Birbòs, qui ne savait rien. L'in-. 
struction de la chambre des pairs s'est trompée sur ce point, Ce qui montre 
que j'ignorais Vattentat, c'est quèj'envoyai ce jour-là sur le boulevard, pour 
‘voir la revue, mon enfaut avec sa nourrice, 

»Le premier incident qui marque ensuite dans Ja société des Familles 
c'est le prooèsde la rue de POursing; A cette époque, il était entré à peu près 
douze cents hommes dans Ì ‘association; mais, Peffertif preserit n’était-que den- 
viron sept cent einquante. El n’a jamais existé de liste des sociétés; la justice 
s’cst trompée lorsqu’elle a cru avoir saisi chez moi des listes de sociétaires : co 
n’était que des listes de personnes présentées,et dont je m’nccupaisde régler 
admission. Vous connaissez l'organisation des Familles; elle était formée 
par groupes de cinq personnes. Lu 4 septembre 1836, il devait y avoir un 
coup de main; les ordres furent donnés, mais la tentative échoua, Persanne 
ne vintau rendez-vous, Les chefs ne purent réunir qu'un très petit nombre 

de: zoldats,, EEN 

: » A cette époque Danostaiten: privée “de: ses chefs qui étaient dans les pri” 
&ons, tautba dans dee mains snbalternes,et n’avait presqùe plus de-consistatice. 
L’amuistie rendit aux chefs leur liberté; Tis rcsòlurent sur- „le-champ de recom- 
_ mencer et se remirentà l'oeuvre suus perdre ûn instant: „Gétait Raisant, be |- 
mieussens, Martin: Bernard et moi. Raidant-avait uriè cer ft bienceà tause 


» din. On y reconnait, la, sauvage violence’ qui ‘distinguait les accusatenrs 
» publies aux temps les plas lagubres du règne dela guillotine. On yre- 
» trouve la sanglaate conclusion des réquisitoires de Fouquier-Tinville. 

» En désignant Paecusé à la colère da peuple, en lui prodignant les ca- 
» lomnies qui penvent le mieux exciter ses vengeances, ! Panteur n'a nbgligs 
» aucune des formes du tribunal révolutionnaire, et Sartout, il n'a point 
» oublié dans sa dernière phrase douvrie le registre ‘pour les passants qui 
v veulent voter la mort. … 

» M. de Girardin, en sc. prósentant avee courage à la foule úgarée, il ya a 
» doux jours, aréussià Faire respecter la liberté de la presse: Pattaque 
» pamphiétaire dont il est anjourd’hui Pobjet est une nouvelle menace 
» contre lindépendance des éerivains. » 





















































(zé Yin à demain.) 








L'ordre n "est Plús dans les esprits ; comment rè- | 
gnerhit-il dans la rue? 

Boa ce ütre le Corsaire publie V'articfe suivant: 

Nous ke smaintenons :c’est sous lerúgime de la république, en temps do 
liberté, qu'il fant appelerles choses parleur nom, 

Quelqnes amis, démoerates timorés, vous disaient hier: re Bllaces le mot 
que vole plume vient ‚de meftre en lête de votre article. In vest ‚que top 
vrai, un attentat-odieux vient de jeler Péponvante dans un quartier reliré 
de Paris,.sais-ne contribuez point à propager. Peffroi. Des bandits s'tehap- 
paut de la barrière ont souillé ane jenne femme en dépit de ses cris, mal 
gré la rösistance de son-mari ct les eflprts du cocher qui conduisait la voi- 
ture, La justice informe, « elle se montrera sévère, ‘Taisons: Hóps tn 

Non, mille foisnon, nous,ne nous tairons pas! hk kaka 

Hest de notre devoir-de dénoneer ee crime à l'indignation du pays en- 
tier. En Île faisant, nous espérons qu’ jl en: ressortira un double résnltat. 


TIIBATE- ROYAL - -TRANCAIS DE n INS 


„Jeudi 6 Avril 1848. —(Représentation ne 117.) 
Les Martyrs, 


grand-opéra en quatre aêtes , paroles de M. Seribe, musique de: 
Donizetti, 


On commnencera dà 7 heures. 


se. 


Cours des Fonds Puhlies. Ì 
Bourse de Paus dleo 3 derd. 


In( t. 







„En premier Kea, les hommes Limides. comprendront à qu Bl est urgent de | de sa fortune; il avait sept à huit miïlie Ir. de rente. La láltë ë'enfigea aussitôt | es (Cinqpoureent, .….... 
se tenir sur Ja défensive, En second lieu, le penple de Paris, le vrai peuple, dvee les chefs subalternes qui s'étaïont emparés de lä'société d8s’familles : Prance . U tdnden Oee 


„{terpraùt Krdont 8pior:: Ek A oi = 
VAne. ‘defldrds- ee + Rie bind — 
Espagne e eSNonv.dilp ie Ate o oee es 


„\Raasive … … «4 ORE 
. 
. 


Bandin, Vitleeop; Seigrieurgent, Voiturier, Carman, Fanberteau, Bestel, efc. 
Ì Ce gens-là étaient placés souá ka patzonage de Deschapipolies dont ilsallaient 
manger les diners. 

» Nous étions en hostilitó. aoutie: avec les hommes. da National, Gest alors 
fue je pris pour la société nouvelle le cadre des Saisons. L'organisation est 
connue. La société se développa rapidement; les soldats des famiilles rentrè-’ 
rent dans les Saisons. L’organisation. fat commencée en juin 1837. Au com- 
mencement de 1838, on cowptaitsixà sept conts hommes, Lé premier olijet 
‘donton s’ “occupa fut la confection des: cartouches. Vous vouétáppeler la saïsie | 
ide 18 livres de pòudre chez Duùguy, imprinieat, Rhisárit avait fournt argens |, 
pour achetef cette poüdre. Un des sociéta ires Id remit-dans kvrue' à Eemieuiss | 
‘sens; celui-ci la porta chez Teissier, evn compatriote et son amî, employé |. 
‘dans les bureaux de lu préfectur e de:police. Danguy fut chargé d’aller la cher. 
cher chez Teissier : celùi ci nousavditlivrés. «  : 

sDepuis 1885, iln’y a pas eu daus-des sociétés de: ani Bas lar xie kr 
roi :.je lesai tous supprimés. Ca n'était pas par intérêt pour le roi,.je lui,far 
; sais:la guerre, et je n’aurais pas été fâchá qu'il fût atteint d'un coup, defdail 
mais je:regardais, Vezéontion comme impossible. Je‚ne comprends même pas 
comment, le complot de Fieschi, conduit par, des hommes aussi. dépués din. ie 
telligeuce, 3 pa être menéà fin. Le „complot del Mile Grouvelle m'a toujours 
paru une nîaiserie ; je le connaissais dépuis áx ‘mois : la police no pouvait pus 
Pignorer. ; Jai touj jours lait repousser les propösitióris dé cé genre qui woke ont 
pôts de seendieité, Depuis le: 24 février, ces repris de justice se donnent | été adressées, les regardânt coimme de plures folide, Nous n’avons pas eù éon- 


pleine carrière em se mêlans.auz ouvriers honnêtes ; ils arborent des dra- | naissance du projet d”Xlibaud. C'6äit âne affaire tout-ù-faît isolée, L'assas- 
peaux qui les réprouvent, ils chautent des ‘hyenesqui Jes condamnent ; | Siat ‘ne pedt pal Bite! Voljerún eonplot, IL ya -de.chance de snneès. que | 


oùr Îes tentatives:-foîtes par: dan: veul fanatigue sans complices. Les essais. de 
mais à la faveur de Yagitatiendn moment, ils arnivent à cogamablre , tous P p 
tes excès eirond dte hege de hand aar VIE, tie on vien Bie etrd tie} la eible qui ont eu lieu ehesilfal avaient pas pour bakde magvaie des: différée ancienne, » …— Passive 5%». — Lots eg lJesse » „— — Crûrs après, 


…_Heseitoyens ont une démarche à faire; ’ést dë sommer le pouvoir non-: seine contre la personne du roi; notië voulione aaanzen des’ eer mem nne, Apdonip. J Eh EN nt 


voir quelle serait leur portée dans ui combat. J'ai reconnu dans ces preuves | 
dsg: deloig ter eette hoede dangereuse de la bend ans oils peuvent tout, qu'il fallait faire cent trente hit par livre de poudre et employer des 
Aroubler ats gré dedeur fantaisie. " 


„balles de vingt-six àla livre. 
ie: a ee & 3 zhe De 


laberieux, probre, pniené de bons sentiments, pourra voir geil est temps de 
se séparer de eette classe de paresseux. indisciplinables qui salissent la ville 
et qui ne demandent qu’à deéshonerer la révolution. 

„Depuip une sepnaipesehque jour nous apperte ainsi un fait d'une haute 
gravìtd. Pourquoi ne pas ie dire à cet qùi flattent trop le peuple au lien de 
le diriger? A cestsjske . spectacle, les cpnvictions les plas fermes s ’sbran- 
leet. On se prend parfois à.renier sc5, rêves de liberté comme de décevantes 
chimères 5 3 on: sp prend « même à maudire ce pays, qu’ ‘on ‘hésite ensuite à” 
croire mûr pone Ja républigne: Op, excuse ceux qui érigente en principe la’ 
désertion de la patrie ; on né se sent même aucun. doignement pour les 
forines qui ont été rénversées la veille. 

Sans doute, un fajtsisolé n’entrafne point rigonrensement toutes les: con- 
sequences que nous venons. de, déduire. De ce qu'une poignéeder misécables 

- gest dâcheinent abandonnée,au, plas bideux de tons les erirhes, i ne v'en- , 
suit pas logigaement, gag Parjs soit infesté de brigands, ct ‚quit nl Faille ou 
s'enfuir par: delà Ja frontière, on. prendee s sop fusil pour faire des, haltes. 

Non, sans doute ; mais la circonstance exigeait un triple: avertissement 
au pouvoir, aug ciloyens,, aur ppresseux;, nous venous de le faire. Os 

„Neus sjonterons :— Il existe dans les bas-fonds: de la capitale uüie masse 
fottante de 25 à 80,090 hommes’ sortis des bagnes, des prisons et des dé- 


‘Naples . … „ICertifients Patel sen 
Pays-Bas. ‚\Dette-active. . REI 4 
Hette aetive. Janse: A 

Belgique » „Dip. „ ease red. 
“(Banque belge. es, wet bie e 

"et . 


‚te +” Boursede PanissdaBen. nn 
En bourse a été fort agite aujourd'hui par des ‘beaits de; gacrre, et les 
cours de toutes les valeurs-ont éprouvé une nouvelle baissc. La rente a èté 
très affectée ct elle a baissé un moment, de 4 fe. sur la cote de. sabpdi 0 ee! 
pl répanda le bruit que la banque de France allait être autorisée à° 
00 millions te chiffre de l'émissiori de des’bilters, oE que darin Han: 
biertee liste civile lui seraient livrés- ‘cotheno garantigedee nouvelles émis- 
| : sions, : shave emmarnbaafse” 
… Les ohemins da: fer ont suivi le- mootemant de baisse de la rente ei. tou- 
testes. lignes étaient offertes, … 
Le 3 p, ca gn de 39 fe. à 85’ fe, 5 c. et reste à ce cours avec 4 fe, de 
baisse sur same 
Leb. c.à fait 59 fr. et 54 fe. 25 cet reste à 55, asch t° fee de- haisse 
sur lá derhfèrecote;*- 
La banque de France a fléchi de 10 feà à 4. 1355 les : canaux de 15 à 
hind das ebligations do Ia ville de 25 fr. à 969. gs 
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ee Bourse d'Anoere du 4 Aorik. en 
‚ ealliquee, 5% si Naples, xs. Ard, 5 % 6: Nen. Dee 
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Baan Bit. —2í 2 Holt. 36, ade 54, 56. — Bap. 5x 
104, mi. —3%183 „194. Portng. Ax 5, bi u Ne 
Bourse. de Vienne dua 26 Mars. e : 

Métalliques 5 % 74, — kots de fl. 500, 136. — Lots de fl. 250, N. — 
Actions de la bangne: 1195. 


CHEMIN DE FÉR meneren, Î 


HEURES DE BÉPART: a 
D*msterdam:d: Wottordam. zl 










1) 


dol » Le caractère le plas ‚reïnarqúäble dans teuten Ies sociétés, c'eòt, Raisant, 
_E’est un homme en apparence d'un dévoùment modeste, ce qui Tùï donne de | 
Pinluënce ; maïs il a uwe ambitior-sas limites ; il zàit admirablementoâcher 
gon jeu; il est méchant ot très férocè, et, quoi qu'on, en dise „brt Hénétatndus 
ne le sommes pas, Raisant nò sâit-pas parler ; wussi-n’avait-il pas-d’influence 
comme capacité, mais seulement: oomme-moralitá; On. le regardait comme le 
tieutenant ‘de Lamieussens: il en étúit uleérd. 
. _» Martin Bernard est ebr iges ‘dous, brave daisonrue actif, fort cnpabie 
d'organisation. 

»_Barbès est rempli de bravoure: oest un homme résolu da ns l'action, mais 
qiú n'est pas dangereus. It n'est pas organisataur, ilme connaît pas les hommess 
et ne sait pas prendre d'empire suiBùx: c'est un instrument énergique, cè n'est [- 
pas un’ chef. Il est dn reste spiritualiëte déoidé, ce que ta plupart d'entre nous 
ne souireá pas. Ila été en partie ta cause de notre échee' du: £2 mai, Il-ne s'est 
bes battuú com me un chef, mais ‘eofame un soldat, - : 

Lamieussens ost Gascon , adroit, délié , ambitienx:, mais d'une ambition 
moins vaste que celle de Raisant.:Al s'est, attaché à- Barbès, à cause de la posi- | 
tion sociale de celui-ci, Il stattacheit à tons:ceus qui avaient plus de fortune Í 
que les autres et une meilleure situation. Du reste, il est essentiellement 
erganisateur, Les hostilités commencèrent bien tôt à éclater entre Raisant et [ 
Eamieússens.Rútdint eit móitéameiegvée de houckerseantre bamieussens, | 
fermóos de la livraison que best publions in es Ces papiers ont été Martin Bernard qui lavait d'abord attpqué , chercha plus fard à le défendre , 
»-Rapdaat le camhat,-enlevós, oebinet du scoren ù Ì Gizot; Quelques- |* ais tui'et moi fâmes obligés dy renôncer tant Lamiéussehs était goupgonné 
Bezet kumbés e ‘entre mes mains : Kf les regarde päs ; Propriëté. et devenu impopulaire.…Lamieussens fut fordó: ‘de se retirer en mai 1838; De 
gi hanorable du chef du-der H parquet a döpopd an Buik archives formelles tentàtives furent faites pour réorghntser une fabriqme de: cartouches, 
del instruction publique. , Je: „dep erqi rÉ auf, archives c'est alors que Raban parut permi’ nous; ‚Bi fat introduïit ; par Raisant, ’ qui 


inistórieds, qn:allgpegprrent intéresser, ot msletogee:, goulait s’en servir pour dominer le éomité. 


KS bi, dans la Gemiedes Tanna de Paris: 

ah Reuse rétrospeetive. 
Set AFFAIRE DU ÎSMifptirk CONTERPORAINE.- 

‘Sousle titre: Revue rétrospective, M. J. Täschereau vient de 
pablier la première livraison d'un veousi qui est tdegjind à me 
duire une vivé ‘gerisatiërt) d ‚ 

_ Veiei la price : ale De. Meren ein 

«Fai i boujenrs ER et Ies: autographet onrieëx , 
et je dôis recdnkdlll le 1e Févolatiohe önt merveitleaböment: servi celto 
passion, cette manie, si Von vent. Après 1830, j'ai fait paraître sous le titre de 
Revue retrogpective, un recueil auquet les évónements qui venaient de sac- 
complir fouinîrerid rr coittiiggent assen. intéressánt poen contribaer à valoir à 

‚cette collection uge placg dans les bibliothèques. Février 1848 ‘ne m’ayant 
: pas znoins interne dempende a anidla cette. publication inter- 
rompue, Sb amban 


"afrit Ddjà le Montteut woigersel a inóré ema nned de. ú. Bouciy. ä Ver-minis- 
WBébert sur des détournements coramis dans des bibliothêques pabliques.Ce 


d Satmtit par éscë où. se ORR Sgalerient les piëces ren- 


AD DÉPART 
"AMSTERDAM « | 
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rës leirifige ns 
ge » Enp Ie ee olp es droit dd » Raban est un homme étonrdi, impbesúr, com promettant. Dn fút daiss, et; e 
dgn d bomer ‘gtait impossible qu’il ne le fûf.pas, Vous ipe.parlez du Dubosc; il ne se souciait 
gement av sde-'histoise, comme avec les garanties de la défense } po AA 
re voudrai “pas d’entrer da ns l'associatiori, maìsil se mettaità ma: disposition pouise bat. 
De tendre les personnages qui se guccèderont dans cette tre. Lumieussens a éé aconsó,.mpis bt t‚ d'avoir van dek” affaire Raban. De sa 
Nôhs tisái N á J. TASRABRENK ; ‘pfison'de Sainte-Pélagie, Raisaidp (ne eN eabait Vassagiafion, par. de continuelles 
ùrrbtttion d eel ‚deenments gini rid rapportént, Fun;à ‘intrigues. Le gouvernement, en, Penyayant à Boulians,- rendit la vie à l’asso- ' Drs li 
y je Ì I }y dk ziutreat” procôs des: dattres da toi. GRE & ‘eiation. b'organisatiou. fat remaniéë : ats zetoraups detrecrutement, d’octobre Ï :80 5-42 6. 3 Ö- 9: PEN, AE 5. ° Emme’; 
oiei lapr RE ne pieces WVEE Ja note dont I ae had de 1833 jusqu’en février 1839. A cette éporue,, Lamieussens voyagenit, mais ses. Na! dl 816 Bran gee eriba bend [# 





voyages ù’'avaient ancun but politique; beed 

“pla sócióté'n'a été por rien dans lee. êmontes dert, aux abords de la 
chambre des députés et à Ia rue: grint-Dehis. 

“3 Nore calcul tdi de ne pas bdager st déoloter tent-kecoup. Les émeutes 
d’avril étaient spontanées, telie> que celles de 1831, et 1832, aussi n’avuient- 
: eltes pasde consistance. Quant à “4 nous, En mars 1839, notsoomptiens 850. ge 
“hommes. Les émeutes davril donnérent náistance à one autre société paral- 
lèle-à la nôtre : Veffervescence dä publie réveilla quelques anciens meheurs 
qui formèêrent la „société des Montagnards. C'était one vériinble anarchië. Les 
„mateùrs étaient, nombreuz, et is étaïent tous soldats, Tout se botnait 20 
ou 25 eriards : Porn in, Vachez et antres. Il allaient” répétant Serie Gesso: 


„ et48lis de’ A: : 
Chemin de Her phénau:” 
PÉRIODE DMIVER. == Bleak le5 votobrg taal 


Ee ADRI. 

EE. te heee edrat titre ; Duclagatians faites par *** | 
“ detant te möristre de-Éntoriëud, Wopiue.op docnment à “ers paesigné , nous 
wie'nuus éröyons pas sufisamanen is) dreproduire ici au nom gui in’est 

1: pad lithse’ef blanc sur Is pièserpee Musson Jes penta: 

» Les citoyens qui ont f Gguré dans ke 

„gei le ab ici révélé , verron ese id 


EEKE 


DAK Nan ” zasraenan. 
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Départ Départ Arrivée Départ NN) ik Ípat 
d'Amsterd.| d'Utrecht. | à Arnhen. J| d'Axnhem,,|:d'Utre 


hmh mi | hef he. 


ia 4  inhestigntions et anz 
É hoer in hen de. . 
















 « Núus.marcherons demain, nous marcherons fel jour; » et ils ne paraïssaient | el 45° "8 ‘55 10: 85 7: vab. + 
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